L'attente


Alors que de violents affrontements ont eu lieu au sud et à l'est de Bourg, les 1er et 2 septembre 1944, la Résistance, seule, met en place la libération de la ville de Bourg. Cette libération est un symbole fort : Bourg, outre d'être le chef lieu du département, donc le point névralgique de la politique est aussi la ville symbole de la Résistance avec le lycée Lalande et ses drames, mais aussi la ville de naissance de l'esprit de résistance, dès 1940, avec le général Delestraint, Charvet et Fornier.

Dès le 1er août 1944, la Milice de l'Ain, jusque-là prudente dans ses actions vis-à-vis d'un occupant qu'elle rejette malgré les apparences, sépare sa cause de celle des allemands et son chef cherche, en vain, à trouver un accord sur son ralliement possible aux F.F.I. avec Romans-Petit
. En effet, elle se veut une force française de lutte politique contre le communisme, et accessoirement militaire, contrairement aux miliciens lyonnais de Dagostini venus dans l'Ain en mai et juin. Elle rejette l'interventionnisme allemand et préfère régler les problèmes politiques français, entre français. 

Avec le débarquement en Normandie, l'état-major allemand prévoit le repli de ses troupes sur ce front. Dès le 13 août, un ordre est donné aux allemands d'évacuer Bourg ce qui rend leur occupation désormais provisoire. Ce repli est prévu en camion, protégé par des Ostruppen, jusqu'à Mâcon. Le 15, des barrages sont mis en place aux entrées de la ville et des gardes-voie allemands sont positionnés sur les lignes de chemins de fer. L'atmosphère est très tendue. 

De leurs côtés, les F.F.I. s'activent autour de Jag, responsable « sur toutes les questions concernant les chemins de fer, les routes et les communications téléphoniques »
, nommé commandant du bataillon devant libérer Bourg
. Le 16 août, il commence à organiser la libération de la ville. Il ordonne le regroupement des compagnies Félix, Louis et Claude, à proximité de Bourg. Il arme le 1er bataillon F.T.P., les compagnies Danton, Robespierre et le groupement ouest. Dès le 10, les F.T.P. d'Apremont quittent le Bugey et se rapprochent du Revermont. De son côté, l'état-major F.F.I ne reste pas inactif et tente de persuader les américains, réticents, de se diriger sur Bourg. La libération de la ville est alors un effort d'union de la Résistance. Le 21 août, une note de service envoyée par Chabot, répartie les secteurs d’opérations.

L’étau se ressert. Le 23 août, « le département était libéré…jusqu’à Ambérieu, Bourg, était investi et e commandant F.F.I. a jugé inutile et dangereuse l’occupation de la ville même de Bourg »
. En effet, le 25 août, le commandement militaire allemand, libre de ses actions à Bourg suite au départ de la Milice le 19, met la ville en état de siège en interdisant les regroupements de plus de trois personnes. De leurs côtés, les F.F.I. coupent la route de Jasseron.

Dès le 26 août et jusqu'au 30, Bourg voit arriver un grand nombre soldats allemands mais aussi des tchèques, des cosaques et des polonais. Pas toujours uniformément vêtus, ils ne sont pas pour autant en déroute. Leur armement est bon et conséquent, leur moral combatif. Dès leur arrivée, ils réquisitionnent de la nourriture et cherchent des véhicules. A compter de ce jour, les troupes d'occupation allemandes se retranchent dans le quartier de la Gare en attendant la 11e panzer division qui doit passer par Vancia, St Marcel et Villars. Dès lors, le Service de Renseignement fournie un travail quotidien
. Afin de sécuriser la ville, les troupes allemandes la font parcourir la ville par des patrouilles nocturnes qui s'embusquent jusqu'au petit matin dans les portes cochères du centre-ville. Les abords de la gare sont minés. Le 28, les allemands qui avaient établis des barrages et des chicanes sur les sorties de Bourg, le 25, les lèvent, la rendant libre d'accès, ce qui permet dans l'après midi, aux F.F.I de s'avancer à trois kilomètres de la ville. Par contre, ils renforcent le quartier de la Gare en construisant cinq bunkers, en établissant des chevaux de frises appuyés par des canons et des mitrailleuses. A compter de ce jour, les patrouilles de soldats allemands en ville sont aussi diurnes. Le 28 août au soir, le quartier de la Gare de Bourg est un véritable camp retranché. L'hôtel Terminus, siège de la kommandantur, est fortifié : trois canons Pak de 75 mm sont mis en batterie. Des mitrailleuses MG sont positionnées sur le toit et 300 soldats bivouaquent dans le parc. Le 30 août,1 200 allemands retranchés dans la forêt de Seillon depuis le 28, évacuent. Les 200 à 300 soldats du dépôt de la Réna se préparent à la défense, même si certains d'entres eux déclarent être prêts à se rendre aux troupes américaines. Dès le 20, la destruction de ce dépôt, qui finie le 2 septembre, commence.

Le 31 août, à 14 heures trente, une colonne en pagaille, composée de 40 automitrailleuses allemandes, 2 canons automoteurs de 77 mm et 600 fantassins, arrive à Bourg après avoir été bloqué sur la route de Pont d'Ain depuis 7 heures trente du matin. Ils se positionnent place Bernard. Là, ils nettoient leurs uniformes et cirent leurs bottes. Un char se positionne sur la route de Lons-le-Saunier et l’autre sur la route de Jasseron. La ville compte alors 2 000 hommes de troupe d’occupation et 30 chars. Jusqu'au 2 septembre, ils coupent les branches feuillues des arbres de la place pour camoufler leurs véhicules
. D’autres véhicules stationnent avenue Jean Jaurès, boulevard Paul Bert et avenue Alsace Lorraine en face du lycée de filles, « camouflés sous les arbres »
.

De leur côté, les F.F.I. attendent impatiemment les américains qui sont accrochés à Meximieux. Pourtant des patrouilles américaines arrivent jusqu'à Péronnas. 
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